
EDITORIAL• , 

ENCORE DU NOUVEAU 

Nous n'a imons pas nous répéter ma is lo réalité des faits nous obllge Ò revenir sur 
un sujet déjà longuement abordé: les "moduli" et le team des enseignants. 

L'actualité nous pousse vers ce sujet. Porml les référendums sur lesquels p robable­
ment nous aurions pu etre appelés à nous p rononcer vers juin proc ha in il y en 
avait un spécifique intéressant l'abollt ion de lo loi qui prévoit les trois enseignants 
sur deux classes. Or, apres presque une décennie (lo loi 148 est de 1990) de l' en­
t rée en vigueur de c e modèle orga nisat ionneL rendu opérato lre en Vallée 
d 'Aoste déjà depuis 1988, il semblera it q ue son acceptation ne soit pas encore 
établie sans réserves. Il y en a me me qui seralent heureux de son abo lition. En 
outre, avec quelle compétence didactique les électeurs auraient-ils pu trancher 
- por un oui ou un non définitif - sur un p roblème pas a ussi simple, on aura it pu se 
le demander. 
Nous savons bien qu ' il ne s'ag it pas d'un modèle didact iq ue faci le à util iser ni 
toujours efficace sans un effort d 'adaptation aux situations contingentes. 
Ce n'était pas rore dans les premières années d 'applicotion, de voir des regords 
perplexes, des comportements réticents et sceptiques, des attitudes inquiètes se 
nicher dons les activités quotidjennes. 
Les enseignants ont dO ajouter aux diffic ultés traditionnelles et historiques d'une 
p rofession mdi comprise, en progressive perte d 'appréciatlon soc iale, grat ifiée 
seulement et occasionnellement por quelq ues exhortations rhé1"oriques sur lo 
haute signification de ce métier. une pratique professionnelle toujours p lus stres­
sante (Ies réunions sans fin, les comités pléthoriq ues et dispersifs, les g roupes et 
sous-groupes de travail). 
Les grandes options: lo c otitulori1"è, le team des enseignants, les modules, l' unité 
de l'enselgnement. l'opprofond issement discip linoire, lo pluralité des modèles 
éducotifs, se décolorent à l'horizon et ce qui reste est un malaise dlffus et une in­
satisfaction croissante . 
Certains parlent déjà d' overdose d 'innovationsl Que diront-ils dans quelque 
temps? Car ce n 'est pas fini . Au contraire . 
Une nouvelle révolution s' annonce: l' lnstitution de l'école de base qui unifieralt 
mat'erne lles, é lémentaires et moyennes, l' extension à dix ans de la scolorité obli­
gatolre, lo réforme de l'école supérieure . 
C 'est en effet un renouvellement g lobal qu'on annonce . C'est là qu'est la nou ­
veauté vraie . Non plus des petits morceaux, des petits pas. Tout. ou presque, est 
remis en discussion . Il semb lerait cette fols que lo volonté politique soit ferme. 
L'appel d 'oujourd 'hui fait référence aux modèles européens que nous devrions 
rejoindre. Qui ne serait pas d 'accord ? 
Encore une fo is le Minìstre, en présentant son projet à lo p resse, a fait appel ò lo 
collaborat ion des enseignants, conditio sine qua non de lo réussite de toute réfor­
me. 

Nous le savons et nous voulons croire, encore une fois, à notre métier, à lo possibi­

lité d 'a méliorer récole, à l'espolr que notre actlon soit en que lq ue manière effi ­

cace . Croire et agir en conséquence. 

Entre l'i llusion et le désespoir il y a toujours un petit espace: celui du courage. 


G iacinta Baudin 
Aoste, février 1997 
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